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De  V affaire  du  Canada  pafeè  le  8 Juillet  17^8  entre  les  Troupes 
du  Roi , commandées  par  le  Marquais  de  Montcalm , & celles^ 

à' Angleterre,  qui  y au  nombre  de  vingt  mille  hommes , ont  été 
* mifes  en  fuite  par  trois  jnillc  deux  cens  cinquante  François. 

CROiRorr-ONjMoNSiitJR,  que  vingt  mille  Anglois  ayent 
e'të  obligés  de  prendre  la  fuite  devant  32^0  François  j c’ell 
exaélement  ce  qui  vient  d’arriver  aux  troupes  du  Roi  d*Angle- 
terre,  commandées  par  le  Major-General  Abercromby. 

Les  Anglois  avoient  deffein  de  prendre  le  Fort  Carillon,  pour 
enfuite  fe  rendre  maîtres  du  Canada  j pleins  de  confiance  en^la 
iupériorité  du  nombre  de  leurs  troupes , cette  conquête  leur 
paroiflbit  afiurée  j mais  ils  avoient  compte  Tans  M.  de  Vaudreuil 

f & fans  M.  le  Marquis  de  Montcalm.  , • j 

I ^ M.  le  Marquis  de  Vaudreuil  avoir  envoyé  M.  le  Marquis  de 

\ Montcalm  pour  protéger  la  frontière  de  la  Colonie  d.u  cote'du 

j Lac  du  S.  SacrementJCe.  GêûéraLârriva  au  F ort  Carillon  le  3 O 

Juin , il  n’y  trouva, =que  huit  Bataillons  de  troupes  de  terre , 
i deux  Compagnies  dé  Çanoniers,  & environ  trois  cents  Guyriers 

j &:  quelques  Sauvages*.  Quelques  jours  après  M.  le  Capitaine 

1 Raimond  lui  amena  un  renfort  de  400  hommes^ de  troupes  de^a 

î Colonie  j mais  ayant  appris  que  les  Anglois  etoient  avec  une 

<irni60  de  vingt  îîiiIIg  liomnics  de  Milice 5 & lîx  mille  nommes 
■ de  troupes  réglées  du  côte  du  Lac  du  S.  Sacrement , & que  de 

' Major-Général -Abercromby  devoir  fe  mettre  en-ôiouvement , 

: pour  s’emparer  du  Fort  Carillon,  & nous  chaffer  du  Canada, 

' il  en  donna  aulTitôt  avis  au  Marquis  de  V audreuil  ce  G ou,yer- 

' neur  avoir  déjà  été  prévenu  par  d autres  avis  qui  lui  avoient 

^ été  donnés.  Il  jugea  à propos  de  changer  la  deftmation  ae  M. 

^ le  Chevalier  de  Levis,  qui  avoir  é.té  détaché  du  côté  de  Corlac, 

îl  lui  donna  ordre  de  rejoindre  M.  le  Marquis  de  Montcalm,  ôt 
fe  mit  en  état  de  lui  envoyer  au  plutôt  q autres  renforts. 

M.'le  Marquis  de  Montcalm , dans  la  vue  de  retarder  rennemi , 
occupa  le  poide  de  la  Chute  fur  le  bord  du  Lac  du  S.  Sacrement  ^ 
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il  7 re/la  jufqu^au  6 Juillet,  que  rentiemi  parut  en  force  fur  le 
Lac. 

M.  le  Marquis  de  Monrcalm  envoya  plufîeurs  dëtîæhemens 
pour  harceler  les  Anglois.  dans  leur  defcente,.  repafla,  en  con- 
fequence  avec  toutes  fes  troupes  la  riviere  de  la  Chute,  ôc  vint 
camper  fous  le  Fort  Carillon,  ou  il  avoit  eu  la  précaution  de 
faire  tracer  un  camp.  Un  détachement  d’environ  300  hommes 
qui  avoit  été.  envoyé  pour  harceler  l’ennemi s’étant  égaré  par 
la  faute  des  guides,,  tomba  dans  une  colonne  des  ennemis  qui 
etoit  déjà  toute  formée,  il  y eut  cent  quatre-vingt-quatre  SoldM^ 
tués  ou  prifonniers,  le  rede  joignit  le  corps  de  nos  troupes. 

Le  Marquis.  dçMontçalm,  en  arrivant  dans  Ibn  camp  devant 
Carillon  , n’aVoit  que  2800  hommes  de  troupes  de  France,  8c 
450  de  la  Colonie,  fur  lequel  nombre  il  faut  ôter  encore  un  ba- 
taillon de  Berry,  qui,  à i’exçeption  de  la  compagnie  des  Gre- 
nadiers ,,  fut.  ré.ferve  pour  la  garde  du  Fort. 

Le  7 au  matin  toute,  l’armée  fut  occupée  à faire  des  abbatTsj 
îes. travailleurs  etoient  protégés  par  des  compagnies  de  Grena- 
diers & de  Volontaires  qui  les  couvroient;  les  Officiers  avoient 
plantes  leurs  drapeaux  fur  l’ouvrage,  èc  la  hache  à la  main,  ils. 
fuirent,  les  premiers  a donner  l’exemple  aux  Soldats,  ôc  chacun 
à l’envi  travailloit  avec  la  plus  grande  ardeur;. 

Notre  aile  gauche  etoit  occupée  par  les  bataillons  de  là  Sarre 
& de  Languedoc  J elle  etoit  appuyee  à un  efcarpement  éloigné 
de  la  riviere- de  la  Chute  de  quatre-vingt  toiles,  un  abbatis  cou- 
ronnoit  le  fommet  de,  relcarpeuient , & hanquoit  une  trouée 
gardée,  par  les  deux  compagnies  "Volontaires  de  Bernard  8c  de 
Duprat.  On  av-oit  placé  lîx  canons  derrière  cette,  trouée.  Læ. 
droite  étoit .gardée  par  la  Reine,  Bearn  8c  Guienne;  elle  etoit 
auffi  appuyée  à.  une  hauteur,,  dont  la  pente  étoit  moins  roide  que 
celle  de  1a  gauche.  Les  troupes  de  la-  Cblonie  &:  les  Canadiens 
occupèrent  la.  plaine,  entre  cette  hauteur-  8r  fa  riviere  de  S.  Fré- 
déric,. 8è  ils  s’y  retranchèrent  avec  dès  abbatis. 

l e Fort  avoit  dirigé  fon  canon",  & für  cette  partie,  & fur  le 
heu  où  le  débarquement-  pouvoit  fe  faire;  A la  gauche-  de,  nos 
retranchemens , le  centre  confervant  le. fommet  des  hauteurs,, 
fuivoit  les  finuolîtés  du  terrein  8c  tou  tes  les  parties  fe  H anquoient 
réciproquement.  Les  bataillons  de  Royal-Rouffillon  8c  le  premier 
bàtaillon  de  Berry  formoienr  le  centre  : chaque  bataillon  a.v.oiî 
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derrière  lui  une  compagnie  de  Grenadiers  & un  piquet  en  referve 
^ dans  tout  le  front  de  la  ligne. 

On  ayoit  été  obligé  de  former  des  retranchemens  avec  des 
troncs  d arbres  couchés  les  uns  fur  les  autres,  & on  avoit  mis  en 
avant  des  arbres  renverfés , dont  les  branches  coupées  & poin- 
tues faifoient  des  efpeces  de  chevaux  de  frife. 

^ 7,  foir,  notre  petite  armée  reflentit  une  grande  joie,  à 

1 arrivée  de  quatre  cens  hommes  d’élite.  iVl.le  Chevalier  de  Levis 
arriva  bientôt  après,  avec  M.  de  Sennezergues  , Lieutenant- 
Colonel  du  régiment  de  la  Sarre; 

M,  le  Chevalier  de  Levis  eut  la  defenfe  de  la  droite;  M.  de 
Bouidamaque  celle  de  la  gauche  ; M.  le  Marquis  de  Moncalm' 
fe  referva  le  commandement  du  centre,  afin  d’être  a portée  de 
veiller  & de  donner  fes  ordres  par-tout. 

L’armée  coucha  au  bivouac.  Le  8 à la  pointe  du  jour , l’on, 
battit  la  generale, & toutes  les  troupes  reconnurent  leurs  polies^ 
une  partie  d’elles  fut  employée  à achever  l’abbatis,  tandis  que 
I autre  condruifoit  les  batteries. 

Sur  les  dix  heures  du  matin,  les  troupes  legeres  des  ennemis 
fe  firent  voir  de  l’autre  côté  de  lariviere  SnMient  un  grand  feu , 

qui ,,  tire  de  trop  loin , ne  put  nous  empêcher  de  continuer  le 
travail. 

A midi  ôc  demi  leur  armée  déboucha  fur  nous.  Nos  gardes- 
avancées  , les  Volontaires  & les  compagnies  de  Grenadiers  fe 
replièrent  & rentrèrent  dans  la  ligne  fans  avoir  perdu  un  feule 
homme.  Les  travailleurs  & toutes  les  troupes  furent  au  premier 
fignal  à leurs  armes  & à leurs  polies.  • 

Notre  gauche  futla  première  attaquéepar  deux  colon  nés,  dont 
1 une  cherchantà  tourner  le  retranchement,  fe  trouva  fous  le  fen- 
du régiment  de  la  Sarre,  l’autre  attaqua  un  angle  failîant  entre. 
Languedoc  & Berry  ;&  une  quatiieme  colonne  attaqua  la  droite 
entre  les  bataillons  de  Bearn  & de  la  Reine.  Le  Capitaine  Rai- 
mond qui  coinmandoit  les  troupes  qui  s’étoient  portées  dans  la 
plaine  du  côté  de  la  rivière  de  S.  Frédéric,  n’étant  point  atta^- 
que,  fortit  de  fes  retranchemens  , prit  en  flanc  la  colonne  qui 
^ittaqunit  notre  droite,.  & la  chargea  avec  intrépidité. 

Sur  les  cinq  heures  du  fôir,  læ  colonne  qui  avoir  attaqué  les 
bataillons,  de.  Royal-Rouffillon,  fe  jetta  fur  l’angle  failîant  du 
cetranchement  défendu  par.  le.  bataillon  de  Cuyenne,,&:  par  lai 


cauche  fle  Beam;  l’autre  colonne  ennemie,  qui  d’abord  avoit 
attaqué  les  bataillons  de  la  Reine  &.de  Bearn.s’y  jetta  auffi,  ■ 
& l’attaque  devint  fanglante.  M.  le  Marquis  de  Montcaim  oc 
M.  le  Chevalier  de  Levis  s’en  têtant  apperçu,  Fun  y accourur 
àvec  des  Groupes  de  rëferve,  & l’autre  avec  des  troupes  quil 
détacha  de  la  droite.,L’Anglois  repouffé  plufîeurs  fois , fit  encore 
une  nouvelle  tentative,  qui  n’eut  pas  un  meilleur  iucces,  & tu^: 
obligé  de  préparer  la  retraite , qui  fut  foutenue  p^r  le  teu  des 
troupes  légères  qui  tirèrent  jufqu’à  la  nuit. 

Plufîeurs  confidérations  nous  empêchèrent  de  pourfuivre  1 en- 
nemirfes  forces,  qui  malgré  fa  défaite,  étoient  bien  fupeneures 
aux  nôtres,  l’obfcurité  de  la  nuit,  la  nature  du  pays  dans  lequel 
même  en  plein  jour  il  n eft  pas  poffible  de  s’engager  fans  guides  , 

enfin  la  laffitude  de  notre  petite  armee  viaorieuie. 

Le  lendemain  M.  de  Moncalm  détacha  le  Chevalier  de  Levis 
pour  reconnoître  l’ennemi , il  ne  trouva  par-tout  que  des  marqueâ 
d’une  fuite  que  la  terreur  avoit  précipitée. 

Sur  lé  rapport  des  prifonniers  Anglois  qui  font  en  notre  pou- 
voir, la  pehe’de  l’ennemi  eft  de  quatre  mille  hommes , tant  tues 
que  bleffés  : ils  ont  perdu  beaucoup  D’Officiers  de  m^que  ; de^ce 
nombre  font  le  Lord  & le  Sieur  Spital,  Major-General  des 
troupes  réglées  , ont  ete  tues. 

Nous  avons  eu  la  fatisfadion  de  remarquer  que  500  Sauvages  , 
qui  étoient  dans  l’armée  ennemie,  n’ont  jamais  voulu  prendre 

^^Gette  brillante  vidoire  fait  un  honneur  infini  aux  François  : 
M.  le  Marquis  de  Montcaim  s’eft  montré  grand  Capitaine  & brave 
Soldat  • MM.  de  Levis  & de  Bourlamaque_  fe  font  couverts  de 

lauriers  dans  le  commandement  de  la  droite 
M de  Levis  a reçu  plufîeurs  coups  de  fufil  dans  fon  hamt  MM. 
de*  Bougainville  & de  Laugis , Aides-de-Camp  de  M.  de  Mont- 

Soldat,  qui  ont  reliés 

Noa's*dTOn^eu'’en  tout  2;  Officiers  & 248  Soldats  de  bleffes. 

A Rouen,  ec.  25  Septembre  tpst.BOREL, 
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